
ei

Vil

. i

:}n<'

.V

'•1

<>1

f;

•

lo honbfur de voir cette giv'stlon n'^fxlvv

éouit'iblemeiit nous 'roiv^ avec vona et

clie5. vous obanto' un "Te Doum" soKmi-

nei (l'ii''tions de gr.'\ce pour roinercUT

Di?u. D'Un Irl nous ferons tout fn notre

pouvoir pour vous aider h en arriver à

cet heureux réf^ultat. V(3rS VOYEZ
QUE TOUS hFS :]VEQUES ONT LA
MEME SOLLTCITT^DE, LE MEME BE
SION DE "VOIR REGLER CET^J'E

QUESTION ET QU'ILS SONT TOUS
UNANIMES.
"ES qnaud biin rurme les <?vê(j\if'S

n'auraient pas j»arl6 voti'e devoir '.le

voter jndieieuseiuent et pour un candi-

dat offrant des suflisantes «iu-auties

n'en subsisterait paa ;nolus. Il faut vo-

ter pour quehiu'un qui soit dispose à

rtudfe pleine et entière justice aux
cî.tholitiues du Mauitcba. I.iour droit ii

de& C'coles catholiques est pan'aUemeut
établi, il faut les leur rendre."

Mgr Fabre et la Question Scolaire.

Extrait, d'une cir(!ulaire de Mgr Fa-

bre i\ Stn clergé, en date du 15 avril

1895 :

II. ï>oleH (lo Maiiitolta.

En vous demandant de tçtu'der le

ëilence sur la quentiori. des écoles do
ManuoiA, uioji intention est- que vou.s

n'en parliez pas du haut de Im, chaire.

Voua ele.« libres, loutci^is, eu d<.h)rs

àv là. d'ovj)rimer l'ontière fiatibCaction

de l't^ [!.•".)[ >al canadien au 8u';M de la

p':>i4ition ferme et courai^'cuse prise der-

nièrcineid pai' le gouvernement fcdéral.

Ce n'oî^t que rendre ju'-li ce à la bonne
To1ont4 do no.'i législateurft, et les- en-

courager à ))Oursuivre jusqu'au bout
l'œuvro si heiireiK-jeinoni commencée.

Je d'.ntit;ure, bien 8inc<'>ronu.'nt, «^hei*»

collalKirateurs,

Votre tout dévoua? en X.8,.

t blDOUAKi) (.'iiS

Arehi^vèque de .Montréal

Encore un mensonge

libéral

*Jeïêf?ramfiiie de H^v Halsii

Plusieurs foi.s 1(« gazettes lll.vérjik'S

ont essayé d'exploit'Cr le nom de Myjv

WaJsL contre la i)olilique du gouverne-
uicuï, sur la q '.cbrion s<.olaire.

Déj-i eu 1/1 Ils! dernier r"El'ecteut" p.u-

blait la depê'dié s;uivante de Toronto :

Toronto, 10 njiirs.

'•Je siii.s en pot^itiou de rovis dire qne
i?a Grilce Mgr Walyb, arclievOqtn- de
Toronto et méii-opolirain d'Ontario, a

fait inforn;er l'houoiable M. Laurier

(j'i^Ue eiidossait aa x>olJtiqut' sur la

question scolaire, Je puis nième ;) jouter

que c'est j\ la demande d'3 la biérai-cljiî?

«lue M, Mowat a fait adopter les rrso-

lut.ion8 que voua couua!^*{^'^^. On le lui

demande commue un service pour la

cause catholique."

Ce mentionne u. valu D. T'EUn-tenr'' la

démenti bien catt^feoriqii*» que voie ;

"The Toronto deypat^r-h io l'-'Eleo-

t<ur" reg/n-dinj? my attutide on Ma.:)l-

n)l)a school (iiu'.sU<"»u in nu audacious

l'alsei'cod

"Archbifchop WaLSII."

(Tiaduciion)

"Le tC'irramniC de Toronto à r*'EleO'
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